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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 12/04/2019          5 488,24
DOW JONES 12/04/2019         26 198,16

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1264                 1USD = 582,348 1 USD 604,879                                                        
1,5067                 1CAD = 435,360       1 CAD                469,021    

125,3000                 1JPY  = 5,235 100 JPY 552,604
0,8617                 1GBP = 761,254 1 GBP 814,991
1,1304                 1CHF = 580,288 100 CHF 62 344,20
15,7752                 1ZAR = 41,582 100 ZAR 4 396,20
10,8481                 1MAD =                            60,467 1 MAD                   63,85
7,5672                 1CNY = 86,684 1CNY 89,28

113,7600                 1KES = 5,766 1KES 5,94
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
12 Avril 2019: 71,35

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 12/04/2019

LE gouvernement a initié, ily a des quelques années,des projets immobiliersdans les provinces de laNgounié et de la Nyanga.C'est pour s'enquérir de lasituation de ce programmeque le ministre d'Etat àl'Habitat, à l'Urbanisme etau Logement, Régis Im-mongault Tatangani, s'estrendu sur le terrain le 9avril dernier à Tchibanga,et le lendemain à Mouila.Dans ces deux villes, il apris connaissance des ré-servations foncières et desprojets d'édification de lo-gements à l'arrêt. Dans lechef-lieu de la province dela Nyanga, spécifiquement,il a notamment visité les lo-tissements aménagés (430parcelles) de Mikouelenguiet Pola, ainsi que les réser-vations foncières du minis-tère de la Justice et de laCaisse nationale de sécu-rité sociale (CNSS). Non

sans avoir été informé dece que la Société nationaleimmobilière (SNI), entitépublique, devraitconstruire 70 maisons. Lamoitié de ce lot est suffi-samment avancée tandisque le reste connaît uneévolution mitigée. A l'évi-dence, il a convié la SNI à"trouver des mécanismes
transparents pour la ces-
sion de ces constructions en
l’état à des potentiels ac-
quéreurs".

Dans le chef-lieu de laNgounié, il a visité les sitesde Bifoura et Dimina re-connus d'utilité publique,mais aussi ceux réservéspour la construction del'Université de Mouila etd'un centre pénitenciermoderne. Il s'est  toutefoisabstenu de commenter cesprojets censés êtreconduits par les ministèresde l'Enseignement supé-rieur et de la Justice. Parailleurs, il s'est rendu au

quartier Bavanga, sur lechantier de constructionde la SNI. Ici, on dénombre86 logements sortis deterre avec des niveaux di-vers d’avancement : 23soubassements, 2 fouilleset 2 parcelles à vendre.Dans ces deux villes, M. Im-mongault Tatangani a eudes séances de travail élar-gies aux autorités locales.Ce qui a permis à ces der-nières d'être édifiées surles réformes dans le sec-

teur global de l’habitat,mais aussi sur la place ré-servée aux collectivités lo-cales dans les nouvellesprocédures foncières. Leministre d'Etat s'est prêtévolontiers à cet exercice,mettant en relief les fonc-tions de l’Agence nationalede l'urbanisme, des tra-vaux topographiques et ducadastre (ANUTTC) dans lafluidification des procé-dures de traitement desdossiers. Non sans évoquer

la question du Schéma di-recteur d’aménagementurbain (SDAU) mis enœuvre avec l'appui de laBanque mondiale, le res-pect des normes deconstruction, l’appui duFonds d’initiatives départe-mentales (FID), la néces-saire collaboration entreles services centraux et lescollectivités locales, et latransparence dans les pro-cédures d’attribution deparcelles.

Où en sont les projets de construction des logements ?
Habitat/Visite du ministre d'Etat Régis Immongault à Mouila et Tchibanga

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

A Tchibanga, le ministre d'Etat Régis Immongault Tatangani est allé
visiter les chantier suivi par son département.
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Il s'est prêté au même exercice à Mouila.
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(Source : NG)A la faveur d’une rencontreavec l'administrateur duFMI du Groupe Afrique II,Mohamed Lemine Raghani,et le directeur Afrique duFMI, Abebe Aemro Sélassiéportant sur la situationéconomique de la sous-ré-gion, le président de laCommission de la CEMAC,

le Pr Daniel Ona Ondo s’estmué en défenseur de lacause du Congo et de laGuinée équatoriale devantle FMI, rapporte notreconfrère Le NouveauGabon (NG).Cette rencontre qui se te-nait en marge des Assem-blées du printemps duFonds monétaire interna-tional (FMI) et de laBanque mondiale au siègedu FMI à Washington, aurapermis au patron de laCEMAC d’évoquer les casde ces deux pays qui n'onttoujours pas signé de pro-

gramme avec le FMI.Toutefois, il a dit « êtreconfiant en ce qu'un abou-tissement puisse voir lejour au regard des effortsque déploient ces gouver-nements pour satisfaireaux exigences de cette ins-titution ».Occasion pour Mohamed-Lemine Raghani de lui rap-peler que « lorsque lesEtats ont besoin d'aide,nous devons être à leurscôtés ». Avant d’ajouter que« nous voulons être là pourassurer la stabilité, maisaussi pour une sortie de

crise en CEMAC». Il est àcet effet, longuement re-venu sur les facteurs quicontinuent de freiner la si-gnature du Congo et de laGuinée équatoriale avec leFMI.Selon lui, «les efforts desdeux pays sont percepti-bles mais pas encore suffi-sants pour engager leFMI». Malgré cela, ila « proposé au présidentde la Commission, unenouvelle "stratégie régio-nale", de façon à accélérerle processus de signaturedes deux pays».

Ona Ondo en défenseur du Congo et de la Guinée équatoriale
Assemblées annuelles du FMI

JM
Libreville/Gabon

Daniel Ona Ondo en séance de travail à Washington
au siège du FMI.
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DANS son dernier rap-port sur les perspectiveséconomiques mondialespublié cette semaine, leFonds monétaire interna-tional a révisé à la baisseses perspectives de crois-

sance 2019 et 2020 pourl’Afrique subsaharienne,rapporte l’agence Ecofin.D’après les nouvellesdonnées, la croissance del’Afrique subsahariennedevrait s’accélérer à3,5% en 2019 et à 3,7%en 2020. Même si cesprévisions restent supé-rieures aux 3% enregis-trés en 2018, elles sont

en baisse respectivementde 0,3 et 0,2 point depourcentage, par rapportaux précédentes prévi-sions.Le FMI indique que lesnouvelles projectionssont motivées par plu-sieurs facteurs, notam-ment la baisse desprévisions pour le Nige-ria et l’Angola, « en lien

avec la détente des coursdu pétrole ». De son côté,l’Afrique du Sud devraitenregistrer une légère re-prise de sa croissance à1,2% cette année (contre0,8% en 2018), puis à1,9% en 2020 ; des chif-fres en baisse de 0,2point de pourcentage parrapport aux prévisionsréalisées en octobre.

« La hausse du coût du
service de la dette, sur
fond de resserrement des
conditions financières à
l’échelle mondiale, et les
délicats processus d’ajus-
tement qui visent à diver-
sifier les structures de
production en abandon-
nant l’extraction des res-
sources naturelles
devraient peser sur la

croissance de nombreux
pays dans toute la ré-
gion », souligne égale-ment l’institution.Notons que ces nouvellesperspectives restent plusoptimistes que celles dela Banque mondiale, quia également revu ses pré-visions de croissance à labaisse pour la sous-ré-gion, à 2,8% en 2019.

Les prévisions du FMI à la baisse
Perspectives de croissance en Afrique subsaharienne

MSM
Libreville/Gabon


